
 



La Sacoche est triste

La Sacoche est  triste  et orpheline de son rédacteur
fondateur Marcel Vaillaud qui dans la nuit funeste du
1er Février 2021 a clos sa dernière rando terrestre.

Luttant vaillamment depuis des années contre cette
maladie implacable au nom difficilement prononçable,
jusqu’aux derniers jours il ambitionnait de boucler le
numéro 100 de La Sacoche revue qui lui tenait à cœur.
Homme de convictions, il militait pour la sécurité des
cyclos, n’hésitant pas à écrire aux décideurs locaux ou
au plus haut sommet de l’Etat. Ceux qui l’on côtoyé
lors  des  revendications  pour  la  gratuité  et  du  libre
passage  au  Pont  du  Gard  se  souviennent  de  ses
positions  tranchées.  Marcel  était  un  homme
éclectique hormis sa passion pour le cyclotourisme il
aimait le chant sa voix de basse l’avait fait participer
plusieurs années aux Chœurs de France.

Professeur  es  biologie,  passeur  infatigable  de  savoir,  il  aimait  parler  des  arbres  et
plantes de garrigues au plus grand nombre.
Photographe amateur  éclairé  il  mettait  volontiers  pied à  terre  pour immortaliser  un
panorama, une bâtisse ou une plante. C’est avec son fond de collection qu’il illustrait la
page de couverture de La Sacoche.

D’origine bordelaise, retiré dans la capitale gardoise, il aimait participer aux randonnées
FFCT en Cévennes et ses petites routes où il entraînait volontiers ses amis et sa famille.
Inscrit à la Confrérie des 100 cols, il avait fréquenté les plus hauts cols Alpins.
La  maladie  et  l’âge  venant,  il  s’était  équipé  d’un  V.A.E.  ce  qui  lui  permit  de  rouler
jusqu’aux derniers jours. Il avait prévu de fêter dignement ses quatre fois vingt ans en
début 2020 mais à son grand regret, virus oblige, ce fut annulé. 

Epicurien, aimant la convivialité, nous garderons le souvenir d’un travailleur honnête et
généreux aux convictions bien arrêtées.

La rédaction.

 



Aventuriers, Cyclos, routiers, touristes ?

La Sacoche depuis des années va annuellement rentre visite à l'une des plus belles rencontres de 
voyageurs nationaux et internationaux au Caylar (1). Elle y a côtoyé pas mal de voyageurs hors normes.
Mais c’est dans la Cité Ducale d’Uzès qu’elle a fait la connaissance d’un couple pour le moins 
extraordinaire; pour une fois le terme n’est pas galvaudé loin s’en faut !
C’est à l'occasion d’une séance de dédicaces d’un petit bouquin au titre pour le moins intrigant : 

D’Uzès à Uzès en vélo: de Kiki et Luce Tucru !...•
Certes ce n’est pas un gros pavé, juste 115 pages dans un format 21/14.5 mais c'est du voyage autour 
du globe, grand format. 
Des tranches de vie jetées sur le papier comme des grains blés pour une 
moisson future. Le style, est à l’image de l’auteur c’est de la rafale, de 
l’optimisme plein pot partagé avec sa fidèle épouse Tijia.•
Comme on le découvre au fil des pages, leurs folies baladeuses sont partagées 
d’un commun accord sans rechigner. Au départ, Monsieur se plonge dans ses 
cartes, ses brochures calcule les itinéraires, laisse aller sa curiosité, ses 
envies et dates de se mettre en route. A son épouse, il propose le ou les pays 
à visiter et c’est parti ! Faut pas croire que Madame est du genre soumise. 
Que nenni ! Elle est d’un caractère bien trempé et avoue qu’en toutes 
circonstances, elle n’a pas peur. 
Sauf, celle viscérale d’être prise en photo. 

Cette sémillante sportive septuagénaire a, comme son baroudeur de 
mari, du tonus à revendre et à faire pâlir bien des trentenaires. 
Respirant tous deux la joie de vivre, ils regardent devant eux et vogue 
la galère ! Et des galères, il y en eu bien sûr dans leurs périples et pas 
des moindres. Mais  comme on n’est pas du genre "gnangnan", on râle 
un bon coup, on serre les dents et on avance inlassablement.
A la lecture de leurs voyages , on voit que tout ne fut pas de tout repos 
et peu s’en fallut que ça finisse en tragédie. 

Comme il le dit "A trois jours près…" Tout ça pour une glace salvatrice à Quito fabriquée à l’eau pure 
des glaciers. Sauf qu’au passage, elle s’était chargée d’une bactérie sournoise qui a fini par lui coller 
un superbe abcès sur le foie. De retour au pays, un séjour d’un mois en soins intensifs à la Timone et 
ce n’est pas là une histoire marseillaise ! 
Une quinzaine de vrai repos à la maison et comme nous sommes mi-août ...si on allait cet hiver au 
Panama ? 
Et dès Janvier, c’est parti  pour une virée passant par le Costa-Rica, Salvador, Honduras, Guatemala 
Mexique et le Texas ; c’était en 2014/2015.
Le début de cette nouvelle tranche de vie voyageuse débuta en 2008 ; l’âge de la retraite venue, que 
faire ? Club du troisième âge ? Croisières à trois mille et plus sur un paquebot géant ? 
Non, direction Madagascar pour un premier séjour cyclo-camping de deux mois..
Extrait de leur arrivée : 
Boum, boum, boum. Ouf ! L’appareil est au sol, la portière s’ouvre comme un rêve l’Afrique est là 
devant nous. D’un coup de pouce énergique je replace mon dentier pour faire un grand sourire à 
l’hôtesse. L’Afrique ! Je n’en crois pas mes yeux mais si, mais si ! Ils sont là, ils sont là tout noirs. Il 
faut déjà chaud. Cinq heure du mat il fait jour. Je sors les sacoches, les vélos sur l’aire de l’aéroport, 
je commence le long remontage de tout ce bazar. 10, 20, 30, bientôt on est entouré de noirs. Ouh ! 
Ouh !
« Gendarme Bienvenu » se présente-il. Il s’appelle Bienvenu…Il me propose en échange d’un peu de 
monnaie de faire respecter l’ordre. Coups de sifflet sur coup de sifflet, il repousse les gens. Ça 
commence pas mal, c’est notre premier voyage à vélo après 42 ans d’activité agricole et de 
maraîchage. J’attelle la remorque. Départ pour Tananarive. Ça rit, ça chante, ça tape dans les mains. 
Ils se foutent royalement de notre gueule dans une joie d’enfer.

...........//...........



Et  pendant neuf ans ils traverseront pas moins de 48 frontières ! C’est après la rencontre  de 
malheureux abandonnés recueillis dans une mission catholique où ils furent hébergés et protégés 
de gens malveillants que germa l’idée de créer une association : 

Les enfants du Turkana.
Et lui qui sait cultiver, souder, scier, maçonner, peindre, dessiner, bricoler s’est mis à l’écriture. 
Non pas pour concourir à une gloire littéraire mais pour faire quatre sous pour les orphelins et 
veuves de la mission. 
En 2020, il a récolté et vendu des tomates sur les marchés. Opération fructueuse où il a recueilli 
1000 € qu’il va remettre en mains propres là bas aux environs de Noël avec les sous déjà acquis. 
Malgré le Covid, ils ont embarqué le 22 Novembre pour le Kenya. Lui roulera vers la Mission à la 
frontière éthiopienne pour porter le pactole et Madame cheminera seule vers l’Ouganda, le 
Rwanda, avant qu'ils se retrouvent pour une croisière sur le Lac Tanganyika. Croisière déjà 
effectuée en 2017 à bord du célèbre bateau le Liemba boat  vu dans le film Africa Queen où ils ont 
vu des choses étonnantes.
Ils ont pris un aller simple sur Quatar Air Way la seule compagnie qui prenne le plus de kilos de 
bagages à moindre prix.
Ils rentreront selon leur envie car dixit l’auteur : faire du vélo dans les pays les plus pauvres du 
monde ça nous a tout simplement enrichis…

Jean-Claude MARTIN

Pour acheter le livre :
Image Son Uzès Adresse : 31 boulevard Gambetta. 30700, UZES. Tél : 04 66 57 59 83. 

Adresse mél : imagesonuzes@yahoo.fr. 

° Le Caylar : Village sur le Causse 
° Festival du Roc Castel : voir reportages dans la Sacoche N° 89 - 71 - 65 -56 - 43
° Kiki et Luce Tucru:  Jeu de mot de l’auteur, sous-entendu qu’à la lecture : Qui  
l’eusse   cru se qu’ils ont fait !
° Tijia : diminutif de madame, qui refuse toutes photos et interviews ; elle est une 
sympathique introvertie, tout le contraire de son expansif de mari connu dans la région 
sous le diminutif de Titole.

Aventuriers, Cyclos, routiers, touristes ? (suite)



C'est une belle soirée de février. Le mistral s'enroule furieusement dans les arbres, 
s'époumone à secouer l'antenne sur le toit,   hulule dans tout ce qui veut bien hululer. Et pas 
chaud avec ça. Pendue à son crochet, une randonneuse attend son heure sans impatience. 
La lampe de bureau éclaire la carte I.G.N, comme un soleil de juillet. Dans mes 
charentaises, j'ai choisi ma proie. Je ne la lâcherai plus jusqu'à la victoire finale. 
Depuis quelques heures je sais que je passerai une semaine en août à Arèches, en 
Beaufortin. De quoi ajouter quelques fleurons à  un   palmarès  déjà  chargé.   Pas  une  
minute  à   perdre.   La   loupe   puissante   braquée méthodiquement en cercles 
concentriques révèle un nom, blotti dans un paquet de courbes de niveaux : col du Joly 
(1989m). Avec un nom comme ça, ce col est sûrement splendide. 
Car il y a des cols idiots, des qui vous sapent le moral. Je déteste les cols des Hommes Morts 
en tous genres, je les monte toujours à allure d'enterrement. Les Saints et les Croix me 
laissent indifférent. Les Pierres Plantées ont au moins l'avantage de pouvoir y appuyer le 
vélo, quand elles n'ont pas été arrachées. Reconnaissons qu'il sont souvent poétiques, ces 
fichus cols : Ste Colombe ou Balagou, Giralenque ou bien Luzette, sans parler des Pas du 
Coulet, des Croix de toutes Aures ou de notre Pré de la Dame. On en oublierait les Vieilles 
et autres Baraques. 

Donc, le col du Joly, ça me bottait bien. Mais pas question de se laisser surprendre. La face 
ouest du Joly en estivale et en solitaire, ça se prépare. Le curvimètre est formel :10,5 kms. 
La dénivelée est incontournable: 800 m jusqu'au chalet qui émerge à plus de 2000. Et ce 
n'est pas tout. Après un petit paquet de lacets bien noués, tu as un reposoir et même un peu 
de redescente. Ça va chercher dans les 8 à 10% en deux étapes.
J'analyse donc avec soin le profil. Pour me reposer, je lorgne sur le col des Saisies. Mais 
celui-là, ce sera le dessert, pour la détente. D'abord le Joly, un peu de sérieux que diable! 
Pour me préparer à ce Joly- là, je fis le Huit en Haute Gardonnenque sans rechigner, 
enchaînant d'un coeur léger l'Exil, l'Asclier et le Pas. Pour ce Joly-là, je faillis mourir dans la 
croix de Millet et m'effondrer au pied de la Croix de Bauzon, vaincu par une de ces canicules 
de juin impitoyable. Il me fut beaucoup pardonné car à une semaine de l'objectif j'enfilai 
sans défaillance les Mourèzes, la Luzette (par Mandagout,bien sûr! Le Tour de France 2020 
va y passer, courage les gars ! ) et l'Aigoual dans la foulée. Puis notre Dame des Abeilles et 
le Ventoux ( soyons modeste, jusqu'à la stèle de Simpson!). D'ailleurs je n'aime pas le 
Ventoux....A moins que ce ne soit l'inverse.

4 août 19...Météo incertaine. Inspection de la sacoche et des bidons. Moral d'acier. C'est 
parti. De Beaufort une courte grimpette échauffe la bête puis c'est une longue approche en 
corniche dans la combe de Hauteluce. Au sortir d'un virage je le vois. La montagne qui barre 
la vallée est surmontée par le chalet du Joly.
Tout commence à l'usine électrique. Au dessus de ma tête j'aperçois le barrage de la Girotte, 
400 m plus haut. Tout à l'heure,je le dominerai. Ciel de plus en plus lourd,quelques gouttes. 

.............//............. 

Tout ça pour toi, mon Joly

uA x da d ci
set
p sa s sé

ca ,
ut le s

rinev à te 

du C lu
d b

se C 
C tne

lo s



Tout ça pour toi mon Joly (suite et fin)

Les premiers lacets sont bien comme prévu.de ces lacets qui ressemblent à des rampes de 
lancement de missiles. Au bout des lignes droites tu ne vois que le ciel ! Merci Luzette, merci 
Ventoux,à chaque tour de roue le paysage s'élargit. 
Le reposoir est bien là, qui serpente dans les prairies fleuries. Encore 5 kms, le lac de la Girotte 
est visible,ça sent bon le sommet.
Le col est là, sans pancarte, mais la route continue. Jusqu'au bout il faudra se méfier. Trois lacets 
vachards avant de découvrir le massif du Mont Blanc, mi-ombre mi-soleil, récompense fabuleuse 
pour une obscure conquête. Une heure vingt d'ascension, le cyclo est content. Il a mérité le col des 
Saisies.

Eh bien, voulez-vous savoir ce qu'il a imaginé deux jours plus tard, en sirotant un coca-tranche au 
col des Saisies ( à propos, j'aime les cols équipés d'un bistrot! ). Il s'est fait la cime de la Bisanne. 
J'explique: 2 kms à 11% de moyenne,1941 m et un panorama de 360° d'où tu découvres le Mont 
Blanc, la Pierre Menca, la Vanoise, les Aravis....et le Joly. Qui ne se damnerait pour un tel 
spectacle? Le mistral pourra encore souffler en février...

Marcel VAILLAUD

Nom฀:฀ Col฀du฀Joly
Altitude฀:฀฀1989฀m
Départ฀:฀฀฀Beaufort
Longueur฀:฀฀23.50฀km

Dénivellation฀:฀฀1244฀m
%฀Moyen฀:฀฀฀฀฀฀฀฀฀฀฀฀฀5.29฀%
%฀Maximal฀:฀฀฀฀฀฀฀฀฀9.2%



Jean Richepin et le Vélocipède

Quand L. Baudry de Saunier va publier son Histoire Générale de 
la Cyclopédie, un pavé de presque 300 pages, il demandera à son 
ami Jean Richepin, alors écrivain reconnu, de préfacer son 
ouvrage. Ce dernier va s'atteler à la tâche avec la vigueur et 
l'enthousiasme du néophyte.

Je n'ai guère qualité pour préfacer ce livre ; car voilà trois jours, 
pas davantage, que j'ai avalé ma première course sur le Pégase à 
pédales. Il est vrai que l'étrange animal m'a conquis d’un coup, et 
que depuis ces trois jours je ne « dévélocipède » plus. Voler, le 
corps en souple équilibre, les muscles en action frénétique et 
rythmée, la sueur bue par le vent, les poumons gorgés d'oxygène, 
c'est une volupté, tout bêtement. De ces voluptés-là, où l'on se 
saoûle de sa vigueur, de son adresse, de se dépenser en se sentant 
devenir plus fort, de toutes les belles joies gymnastiques, j'ai 
toujours été le dévôt et j'en suis fier.
Qu'elles puissent nuire en quoi que ce soit à la vie intellectuelle, 
comme le prétendent quelques-uns, il faut le nier bravement. 
Pourquoi donc les fleurs du passé pousseraient-elles moins drues 
et moins glorieuses dans le terreau d'une pulpe cérébrale 
qu'arrose un sang plus frais, plus riche, plus généreusement 
renouvelé ? Laissons cette absurde opinion aux malingres qui 
cultivent en serre les pâles salades de leur chlorose ! Et qu'ils nous 
jugent ridicules, si cela les console !
Ainsi se consolait le pauvre renard à la queue coupée. Il théorisait 
aussi contre les queues de ses confrères. N'empêche qu'il est beau 
de l'avoir, sa queue, c'est-à-dire complet. Or l'homme complet, 
harmonique, doit être un athlète autant qu'artiste. Et puisque le 
vélocipède y aide, alors vive le vélocipède ! Sans fausse vergogne, 
je le crie, dussent en crever de rire les ventrus assis sur des 
couronnes en caoutchouc, les ankylosés de cabinet, les anémiques 
confits dans l'air confiné, les lamentables sédentaires au front 
d'hydrocéphale et au cul de plomb.

N. B. L'auteur fait allusion non sans malice à la fable de J. de la 
Fontaine : Le renard ayant la queue coupée. 
Jean Richepin (1849-1926), qui a disparu des manuels scolaires 
dans les années 60, était un poète et écrivain connu pour sa 
Chanson des gueux. 
Il fut élu à l'Académie Française en 1908.



Louis Baudry de Saunier,chantre du vélo.

Il faudrait mobiliser plusieurs pages dans La Sacoche pour évoquer la vie de cet éclectique homme 
de plume. Il collabora pendant quarante ans au célèbre journal l’Illustration. Amoureux de 
mécaniques nouvelles, il se spécialisa dans l’évocation des dernières inventions de son temps qui 
allaient révolutionner les vies de ses contemporains et la notre.
A  l’époque où règne encore le cheval, il deviendra un défenseur éclairé de l’automobile, de la moto 
et du vélo. Ce qui ne l’empêcha pas au passage de s’intéresser à la T.S.F. naissante.
Il publia plusieurs ouvrages sur le cyclisme dont une encyclopédie : 

Histoire générale de la vélocipédie en 1891.

Bible du vélo, très documentée, enrichie de centaines de gravures et 
de commentaires savoureux. C’est dans ces années-là qu’il va lancer 
un célèbre canular qui va perdurer pendant des décennies,pris pour 
argent comptant par tous les soit-disant spécialistes du vélo!
Dans un prochain numéro nous reparlerons plus avant de cette 
supercherie qui fleurit encore de nos jours dans certaines 
publications.

Ecrivain éclectique,il publie en 1921 une anticipation prémonitoire 
dans laquelle les Allemands envahissent la France et gagnent la guerre 
en quelques jours, grâce à la puissance de leur aviation : 

Comment Paris a été détruit en six heures, 
le 20 avril 1924 (Le jour de Pâques !).

Il conclut son encyclopédie par un dernier chapitre 
intitulé :  Après Propos. 
Texte savoureux dont voici quelques extraits:
Ce n’est pas à la caisse de son éditeur  que l’auteur 
touche sa meilleure récompense. Certes les billets de 
banque dont on brise l’échine pour leur donner 
l’habitation chaude du gousset, ont un bruit délicieux 
de froissement de feuille d’or. Mais le plaisir de 
convertir un lecteur ou une lectrice caresse plus que 
la satisfaction d’annuler le timbre d’acquit le mieux 
escorté !Si donc, le récit des douleurs et des gloires du 
sport vélocipédique a pu retourner la conviction de 

Vélo horizontal de marque Vélocar
Les premiers vélos horizontaux datent de  1897. Pour obtenir une 
position horizontale le pédalier est projeté en avant et le siège est 
muni d‛un dossier. Le vélo de Charles Mochet a défrayé la 
chronique en  1933.   Machine de  course très  efficace   elle utilise  
les  forces   du   cycliste   au   plein   de   son rendement. Charles 
Mochet a également créé un Vélocar à quatre roues pour deux 
personnes.

(Musée d'Art et d'Industrie-St Etienne)

Grand Bi
(Musée d'Art et d'Industrie-St Etienne)

quelques médisants comme un gant fané, 
voilà mon dessert gagné.

Ma victoire sur les sots préjugés se grossira 
de la reconnaissance de tous les incrédules 
que j’aurais décidés à enfourcher la 
nouveauté  et à croire à ses jouissances.Plus 
loin, sur les services que peut rendre 
l’utilisation du vélo, il devient 
dithyrambique:

Bicyclette fabriquée à St Etienne en 1945 par A.Cousin et P.Barbier.
Dérailleur Cyclo ( St Priest en Jarez) – Manivelles Stronglight ( St Etienne)

Musée d‛Art et d‛Industrie –St Etienne



Toutes les corporations cyclistes d'aujour d’hui portent sur leurs roues caoutchoutées un sonnet à 
Margot qui l’attend sous l’Orme, le viatique au moribond qui râle à deux lieues, un gigot choisi à 
la cuisinière du sous-préfet.
Des littérateurs parmi les plus fins rythment leurs rêves à la cadence des pédales. Jean Richepin, le 
seul poète pur sang qui nous reste, cueille en bicyclette  ses rimes d’or le long des chemins.
Jules Renard, ciseleur ès lettres hors concours, aiguise aux roues de sa bicyclette les burins qui ont 
gravé  Sourires pincés...
Pour ces deux auteurs Baudry de Saunier étale là sa reconnaissance, le premier fera  la préface de 
son Encyclopédie et le second un super article à sa gloire dans son journal Le Mercure de France.
Plus loin : extrait et conseils aux lecteurs.
Après demain, elle vous obéira, dans une semaine la bicyclette ne sera plus une individualité 
distincte de vous ; vous serez elle et elle sera vous. Vous serez aussitôt l’homme qui glisse au ras 
du sol, vite et droit comme une flèche avec les sifflets du vent dans les oreilles, sans plus 
d’étonnement que vous n’en aviez huit jours avant à vous tenir immobile sur vos deux semelles ... 
Alors vous comprendrez ce que les tubes creux d’une bicyclette renferment de plaisir distingué et 
de régal superfin !Il concluait, philosophe – 
Mieux vaut pour la joie du monde, écrire sur le cyclisme que sur la morale. Les hommes grignotent 
dans la vie assez d’amertumes pour que de temps à autre,on leur enseigne où sont cachés les bons 
sucres d’orge.

Louis Baudry de Saunier (suite)

Il faut se souvenir qu’il écrivit ces lignes en 1891 alors 
que la France a perdu depuis 1870 l’Alsace et la 
Lorraine.
Il faut rappeler aussi l’importance du cheval à 
l’époque, omniprésent dans le paysage au quotidien.
La venue du vélo n’a pas fait d’emblée l’unanimité. En 
1886 le journal l’Acclimatation , le journal des 
éleveurs , titrait : Le cheval proteste contre le parvenu 
à deux roues. Vélo du Paris-Pékin - 2008

Musée d‛Art et d‛Industrie –St Etienne

Il disait : le vélocipède aura beau faire, emboucher la trompe de la réclame, il ne réussira jamais 
à se faire admettre des véritables hommes du sport, qui ont le cheval en trop haute estime pour se 
prêter à ces mécaniques à roues, montées par un monsieur courbé et déhanché comme un repasseur 
de couteaux.
On voit bien là que les défenseurs du vélo à l’époque avaient de solides opposants. Ce n’est 
cependant pas la légère monture qui détrôna le canasson mais le cheval-vapeur, fonctionnant à 
l’essence, mais ça , c’est une autre histoire.

Tonton Sacoches
alias JC Martin 



La dalle aux ammonites de FRESSAC dans le Gard
On quitte Nîmes par la route de Sauve. A la sortie de Sauve, on 
bifurque vers Durfort. A l'entrée de Durfort, tourner à gauche sur 
la route de St Hippolyte-du-fort puis sitôt à droite vers Fressac. 
Une petite route agreste, qui traverse des bois de chênes 
pubescents mélangés à des chênes-verts, nous sommes en bordure 
des Cévennes. 
On arrive à Fressac par un pont étroit surplombant la Conturby. Se 
garer à la sortie du pont et descendre le "Chemin de la rivière". 
La première chose que l'on voit en bas au niveau du ruisseau est 
une vaste dalle de couleur bleu verdâtre : nous sommes , 
géologiquement parlant, dans un site triasique/jurassique, datant 
de 200 millions d'années environ.

Site en amont du pont sur la rivière Conturby, qui n'est qu'un torrent susceptible de crues 
signicatives qui expliquent l'érosion de la falaise jurassique. 

La dalle aux ammonites est estimée du Trias. 
Les fossiles d'ammonites affleurent ça et là ; ces 
mollusques sont de lointains ancêtres des nautiles 
actuels et autres seiches et pieuvres; à mesure qu'on 
monte dans l'échelle des temps, la taille de ces 
Céphalopodes a grandi au point d'atteindre le mètre 
et plus. Celles de Fressac sont plutôt petites. 

Marcel VAILLAUD - oct.2020

Dans le droit-fil de la dalle aux ammonites de Digne-les bains (La Sacoche n°93)



1- Flambé

2- Vanesse atalante ou Vulcain

3- Zygène verte

4- Ecaille martre

5- Tabac d‛Espagne

6- Azuré de la bugrane 

7- Moro-Sphynx

8- Gazé

Connaissez-vous les papillons ?

la solution

Ce joli papillon , dont on peut 
admirer le mâle ci-contre, butine 
spécifiquement une Papilionacée
du genre Hippocrepis. Sauf que la 
Bugrane est un Ononis........Pas 
évident d'être sûr ! 
Ses chenilles sont chouchoutées par 
des fourmis ! C'est pas mignon ?฀฀฀

Marcel VAILLAUD

Argus bleu, 
Azuré commun 

ou 
Azuré de la Bugrane 
(Polyommatus icarus)



cyclos confirmés ils ont fait en 2014 le raid de Toulouse à Paris (800 kms).
Comme l’expérience s’est avérée hautement bénéfique pour tous les participants, l’aventure s’est 
prolongée les années suivantes.Les étapes sont l’occasion de visites, de rencontres amicales, de 
valoriser les malades qui n’osaient pas affronter  l’ailleurs et par de là repousser  leurs limites. Il 
faut voir la joie et la bonne humeur qui règne dans le peloton en visionnant les vidéos émises sur 
la toile.
En résumé , la Psycyclette, c’est une randonnée cyclotouriste contre les idées reçues et un défi 
audacieux : traverser la France à vélo en faisant participer des personnes vivant avec des troubles 
psychiques, des soignants, des bénévoles de l’Unafam et des cyclotouristes avertis. En 2018 sur les 
2 parcours proposés plus de 100 psycyclistes purent vivre cette aventure.
Pour les personnes qui voudraient participer à l’aventure Psycyclette à venir ainsi qu’aux 
entrainements, contacter l’Unafam 05 au 04 92 49 07 52. www.unafam.org

N.B. :° L’UNAFAM : Union Nationale de Familles et Amis de personnes malades et/ou handicapés 
psychiques.
Vidéos : Tapez : Ufanam Psycyclette 

Sous cette appellation un peu bizarre se cache une belle 
aventure humaine. 
En fait, c’est une super randonnée cyclo-touristique qui 
va entrer en 2021 dans sa  8ème année d’existence. 
Créée en 2014 à l’initiative  de Michel Lacan Délégué 
régional de l’antenne midi Pyrénées de l’Unafam.°Le but 
est de changer le regard du public auprès de gens 
souffrants de troubles psychiques. Et par là, à faire faire 
du sport à ces derniers et leur donner plus de confiance 
en eux. Encadrés par des soignants, des bénévoles et des 

Connaissez - vous la Psycyclette  ? 


